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Chartres Vivre sa ville

Echo

Plongée au chœur du XIe siècle
DÉCOUVERTE. Dans des costumes de jongleurs, « ceux qui, au Moyen Âge, étaient les
musiciens, ceux qui divertissaient », Florence Di Betta, responsable du Chœur
médiéval, et Xavier Terrasa, directeur artistique de l’Instrumentarium, présentent
et jouent, au cœur de la crypte de Notre-Dame, quelques-uns des cinquante
instruments représentés dans la cathédrale et restitués par l’Instrumentarium,
collection unique de la Ville de Chartres. « Quand on veut faire du son, on peut
utiliser le vent et convertir l’air en son. On peut aussi utiliser des cordes et des
percussions », énoncent-ils ce jour-là, face à vingt-six enfants de maternelle. Depuis
2010, plus de 10.000 élèves euréliens, de la maternelle au collège, ont découvert les
instruments, le son, l’organologie simple à la faveur de séances organisées
annuellement par l’Instrumentarium de Chartres. « C’est partager quelque chose
qu’on a découvert soi-même », relate Florence Di Betta. Xavier Terrasa estime que,
« au-delà du Moyen Âge, c’est la musique qu’ils rencontrent, l’émotion de la
musique. Aujourd’hui, tout le monde est biberonné au casque et on entend peu de
musique vivante. Le Moyen Âge est un prétexte, aussi, pour leur faire découvrir
leur patrimoine et la cathédrale. » Durant une heure, ces élèves, quel que soit leur
âge, s’imprègnent de l’histoire vivante en plongeant littéralement dans le XIe siècle.
Un retour en arrière qui éclaire très certainement leur présent.

HISTOIRE n Le livre d’André Bonjour et André Petitdemange vient d’être réédité par la Société archéologique

Les traces de la musique dans la cathédrale
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L a petite musique de Notre-
Dame ne résonnerait pas de
la même façon sans lui. An-
dré Bonjour met au diapa-

son les quelque cinquante ins-
truments présents au sein de
l’édifice, déclinés en exactement
trois cent vingt-deux représenta-
tions à travers la statuaire, les
verrières et le tour de chœur.
Depuis 1990 et les classes patri-

moine qu’il a initiées en tant que
conseiller pédagogique de musi-
que, amenant élèves et ensei-
gnants au plus près de ce trésor
de l’architecture gothique, il n’a
eu de cesse de faire la lumière
sur ce que ce monument recèle
de représentations instrumenta-
les.

Aspect originel
Jusqu’à leur donner corps en

les accouchant via l’Instrumenta-
rium, un ensemble unique qui
restitue ces instruments au plus
près de leur aspect originel. Et
en leur donnant vie sous les ar-
chets, avec le souffle et la mesure
de musiciens professionnels qui,
régulièrement, jouent des pièces
médiévales à la faveur de con-
certs ou lors de séances décou-
verte à destination des enfants
ou des adultes (lire ci-dessous).
L’histoire commence donc en

1990. Comment s’at-
t aque r au problème
d e l a mu s i q u e d u
Moyen Âge pour des
élèves ? Par la repré-
sentation des instru-
men t s de mus ique
dans la cathédrale de
Chartres. « Ce travail
n’avait jamais été fait.
J’ai attaqué vitrail par
vitrail, c’est devenu un
répertoire. Puis l’idée

du livre est née. » Et, pour es-
sayer de comprendre cette sym-
bolique, André Bonjour s’attaque
à la Bible, « trois en parallèle
puisqu’il y a des traductions dif-
férentes ». Si les vieillards de
l’Apocalypse, représentés au por-
tail royal et sur la rose sud, « ont
des instruments de musique, ce
ne sont pas des musiciens mais
des adorateurs de Dieu », en a-t-
il conclu, notamment.
Ce livre ne fait pas allusion aux

instruments mais aux traces de la
musique dans la cathédrale, soit
les trois cent vingt-deux repré-
sentations.

« En lisant ce livre, on apprend
où elles sont et pourquoi elles
sont présentes. » Une question
reste néanmoins sans réponse :
pourquoi trois cent vingt-deux,
Notre-Dame étant l’édifice qui en
comporterait le plus au monde.
Dans cette cathédrale, « la mu-

sique, c’est sûr, a pu être enten-
due au Moyen Âge, parce qu’on a
retrouvé beaucoup d’interdits si-
gnés d’évêques. On imagine que
le psaltérion accompagnait le
chant ; les vièles étaient plus des
instruments de jongleurs dans la
rue, pour les réceptions, - “on
mettait la radio comme disait un
élève !”- ; les vents, pour cer-
tains, c’étaient les plaisirs de la
chasse, le côté glorieux. Il n’y
avait peut-être pas de concerts
mais la musique était présente,
le chant aussi ».
En 1996, André Bonjour écrivait

à la fin du livre : « Un instrument
de musique n’est réellement vi-
vant que lorsque l’Homme s’en
empare et le fait sonner. »
Aujourd’hui, cette utopie s’ap-

pelle l’Instrumentarium. n

En 80 pages, André
Bonjour nous emmène sur
Les traces de la musique
dans la cathédrale de
Chartres. Ce livre vient
d’être réédité et actualisé.

MUSIQUE. Trois cent vingt-deux représentations d’instruments sont recensées
dans la cathédrale. PHOTOS : QUENTIN REIX

“Un instrument
de musique

n’est réellement
vivant que lorsque

l’Homme s’en empare
et le fait sonner. »

Édité à 1.000 exemplaires en 1996 puis à
500 en 1999, Les traces de la musique dans
la cathédrale vient d’être réédité. Il est signé
André Bonjour (notre photo) pour le texte et
André Petitdemange pour les photos. Entre
1996 et aujourd’hui, seize instruments
supplémentaires ont été mis au jour. Autre
changement le code d’identification des
vitraux, le corpus vitrearum.

èè Les traces de la musique dans la
cathédrale de Chartres. Édité par la
Société archéologique d’Eure-et-Loir. 35 €. En
vente à l’Esperluète, à la cathédrale et à la SAEL.

n Des nouveautés dans ce livre réédité

La Tanière n’en finit pas de susciter l’émo-
tion des internautes. Après la venue du
chanteur Keen’V, il y a quelques jours, c’est
au tour des Youtubeurs de venir visiter le
zoo refuge. Le créateur de contenus Joyca,
de son vrai nom Jordan Rondelli, qui figure
parmi les 20 plus grosses chaînes YouTube
françaises avec quelque 5 millions d’abon-
nés, s’est filmé lors d’une journée immersi-
ve à La Tanière. « Il y a quelques semaines,
j’ai vu l’appel aux dons circuler sur le ré-

seau social Instagram », explique-t-il dans
une vidéo d’une vingtaine de minutes, pu-
bliée dimanche, qui flirtait, hier soir, avec
les deux millions de vues. « En venant ici,
je ne m’attendais pas à la claque que j’al-
lais prendre », prévient-il, avant de s’im-
miscer dans la vie des soigneurs et soi-
gneuses, aux côtés des animaux sauvés
par le refuge. « Je ne suis pas venu là que
pour le spectacle ou le cinéma », finit-il
par glisser à Patrick Violas, le fondateur de

La Tanière, en lui annonçant faire un don
au refuge de 50.000 €, grâce à un sponsor
finançant la vidéo. Du côté des internau-
tes, « la communauté » du youtubeur s’est
elle aussi largement mobilisée. Le refuge
comptabilise « 3.000 petits dons en un
peu plus de 24 heures, de jeunes dona-
teurs. Un joli mixte entre deux opéra-
tions », puisque le refuge était le cœur de
l’émission Co2 mon amour, diffusée sur
France Inter, dimanche également.

a beaucoup entendu parler de La Tanière ceweek-endLEBOURDON


